
Quand on pense au nord de notre région et  
à son développement ce qui nous vient en tête 
en premier est évidemment l’industrie forestière. 
Saint-Gabriel a déjà été un grand producteur 
d’une autre matière première utilisée dans  
la fabrication de différents objets : le cuir.

Petite entreprise locale

En 1875, Joseph Joly établit une tannerie à  
Saint-Gabriel-de-Brandon. Dans les années qui 
suivent, elle change de propriétaires à plusieurs 
reprises. Puis, en 1908, l’entreprise est vendue  
pour la somme de 1 800 $ à Ide Bergeron.  
Ce dernier avait déjà opéré une première  
tannerie à Saint-Didace, son village natal. 

En effet, ces petites entreprises spécialisées  
se retrouvent un peu partout dans les villes et  
les campagnes à l’époque. Lorsqu’un fermier abat 
ses bovins, rien n’est perdu ! La peau est envoyée  
à la tannerie pour être transformée en cuir.

Traverser le siècle

À cette époque, le tannage des peaux se fait avec 
l’écorce de pruche. Il s’agit d’un travail qui peut 
prendre jusqu’à trois mois. Les avancées techniques 
et l’utilisation de produits chimiques permettent 
des processus beaucoup plus rapides qui  
ne prennent que quelques jours.

La production aussi évolue. Durant les premiers 
temps, l’entreprise se spécialise dans la confection 
de pièces qui serviront à fabriquer des robes de 
carriole, des harnais pour chevaux et des semelles 
de chaussures. Puis, dans les années 1950 et 1960, 
la tannerie fournit du cuir à la compagnie Daoust 
qui s’en sert dans la fabrication de patins à glace  
et à une entreprise de Sainte-Tite pour la 
fabrication de pantoufles. Elle produit aussi  
des pièces qui sont utilisées pour la confection  
de souliers, de vêtements et de sacs à main. 

Ide Bergeron, son épouse, leurs enfants, ainsi que Narcisse Lacombe, un employé, posent devant la tannerie en 1920.  
Source : Comité d’histoire de Saint-Gabriel. (1975?), St-Gabriel notre perle…, s.n., s.l., p. 107.
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SÉRIE LE CŒUR À L’OUVRAGE

Chaque semaine, le Service de la culture et des communications de la MRC de D’Autray  
vous présente une entreprise qui a eu un impact dans le développement de son territoire.

Si vous possédez plus d’informations sur les entreprises présentées,  
veuillez communiquer avec Evelyne Vincent, agente de développement culturel de la MRC.  
Nous sommes intéressés par vos photographies, témoignages, articles de journaux, etc. 
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De père en fils

En 1950, l’entreprise est incorporée sous le nom  
Ide Bergeron & Fils. Au décès de Ide Bergeron 
en 1961, ses fils Hector, Marius, Jules et Rodrigue 
reprennent la firme. Au pic de sa production  
dans les années 1960 et 1970, la tannerie emploie 
une cinquantaine de personnes. En 1975,  
elle reçoit une subvention du ministère  
de l’Expansion économique régionale afin  
de moderniser ses installations. 

Fin de l’entreprise locale

La récession du début des années 1980 sera fatale 
pour l’entreprise qui mettra fin à ses activités  
le 9 juillet 1982. Près de 45 employés perdent  
leur emploi à la fermeture. Le bâtiment lui traverse 
les années et existe toujours sur la rue Saint-Jean  
à Ville de Saint-Gabriel.

L’industrie du cuir est aujourd’hui un marché 
mondial. Alors que l’Amérique du Nord est  
un grand fournisseur de matières premières  
(les peaux de bêtes), l’Europe est reconnue  
pour produire des cuirs haut de gamme et l’Asie 
des cuirs plus abordables. Il y a dorénavant  
de longs kilomètres entre le lieu de production,  
de transformation et de distribution d’un objet  
de cuir.

Section du plan Underwriter’s de 1955 qui montre  
l’emplacement de la tannerie sur la rue Saint-Jean.

Source : BAnQ, Insurance plan of the village  
of St. Gabriel de Brandon, Que. 


